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Kernos, 10 (1997), p. 97-110.

Pourune apologiede la transgression?

Esquissed'unetypologie

Il est difficile de définir le mot grec hubris et de cerneravec précisionson
champsémantique1 . Aucun mot françaisne lui répondexactement,aucunterme
grec ne recouvreabsolumentcette notion. Les correspondantsfrançais les plus
prochessont «transgression»et «démesure». Les dictionnairesrapprochent
«transgression»de «désobéissance»ou «violation ». Transgresser,c'est
« passeroutre ». On transgresseun interdit, un rite, les préceptesdivins. Si l'on
étudiele champsémantiquede parabainein,on trouve « transgresser,violer des
lois, desserments,offenserune divinité par un acte de désobéissance». Pâriset
les Troyensqui ont enlevéHélènesontcommeles ravisseursdespetits de l'aigle.
Ici parabantes(Esch., Ag., 59, sousla forme parabâsin)pourrait se rendrepar
« les coupables», mais il seraitpossibleausside traduire le mot par« transgres-
seurs». Le verbe de mêmeracine huperbaineinest très proche:«passerpar-
dessus,franchir ». On transgresse,viole des serments,des lois, la justice. La
« démesure»souligneune autre dimensiondu mot hubris, l'outrance,l'excès.
Transgressionet excèsconduisentà la notion de « désordre», l'akosmia.

Pouraffiner, il faudrait introduire aussile conceptde «faute»avecle verbe
hamartaneinqui, dans sa signification propre, signifie «manquerle but » au
sensconcretdu terme(par exemplela flèche qui n'atteintpassa cible). Au sens
figuré le mot hésiteentrel'erreur»et la «faute», le « manquement». Lorsquele
« manquement»concernele domainereligieux, on rentre tout à fait dans le
domainede l' hubrls. Il en est de même avec des synonymesd'hamartanein
comme amplakiskeinou aliteîn : du sensde «commettreune faute », « s'é-
garer», on passeaisémentà celui de « se rendrecoupable»enversles hommes
ou les dieux (violer un sermentou les ordres de Zeus). Il faudrait ajouter la

Élémentsbibliographiques:JanM. BREMER, Hamartia, Tragic Enar in the Poeticsof Aristotle
alld ill Greek Tragedy, Amsterdam, 1969; Maurice DIRAT, L'Hybris dalls la tragédiegrecque,Thèse
Toulouse1972, repr. Univ. de Lille Ill, 1973: N.R.E. FISCHER, Tbe COllcept of Hybris in Greecefrom
Homer ta the Fourth Celltul)', Oxford Univ. Pr., 1976, 2 vol.; ID., Hybris andDishonor l, in G&R, 23
(1976), p. 176-193; ID., Hybris. A Study ill the Values of Honour and Shamein Anciellt Greece,
Warminster, Aris & Philipps, 1992; JosuaJohannFRAENKEL, Hybris, Thèse Utrecht, 1941; C. DEL
GRANDE, Hybris. Colpa e castigo nell'espressiollepoetica e litteraria degli serittori della Greeia
alltiea. Da Omeroa Cleante, Napoli, Riccardo Riccardi, 1947;J.T. HOOKER, Tbe On'ginal Meallillg of
iJf3PIÇ, in ABG, 19 (1975), p. 125-137.
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notion d'injustice, de tort avec adikeîn,« commettreune injustice, causerdu
tort », qui basculeaisémentdu domainejuridique au domainemoral et religieux,
encoreque le terme soit sansdoute le plus profanede tous les termescités et
concernele plus souventles affaires de la polis. Mais il y a une Dikè divine, la
Justicede Zeus.On ne doit pasoublier non plus la notion de jactance,emphase,
vantardiseavec kompeîn,ni, bien entendu,celle de l'impiété spécifique, du
sacrilègeavec asebeîn.Enfin il faut se souvenirque si le lecteur de la poésie
grecqueaurait tendanceà comprendrehubris danssa dimensionreligieuse,le
lecteurde prosegrecque,quantà lui, y verrait plutôt une notion profane. Il est
clair que lorsqu'Euphilétosparle de l' hubris d'Ératosthènese glissantsubrepti-
cementdansle lit de sa jeuneépouse,il donneau mot une signification légère-
ment différente de celle que donnentles poètesépiqueset tragiqueslorsqu'ils
parlentde l'hubris de Typhonou d'Ajax, fils d'Oïlée.

C'estavec une pleine consciencede ces difficultés que je vais tenternéan-
moins de dresserune esquissede la typologie de l' hubris en insistant sur le
conceptde transgression.

La transgression fondatrice. Transgresser pour créer

Je dirais volontiers, parodiantHésiode:« Au commencementfut la trans-
gression». C'estbien ce que nousdit l'EnûmaElish, l'épopéebabyloniennede
la Création2. Au commencementfurent les eauxprimordiales,Apsû, eau-douce,
élémentmasculin,et Tiamat, la Mer, élémentféminin. À la secondegénérationil
y eut Lahmu et Lahamu.À la troisièmeAnsharet Kishar. À la quatrièmeAnu. À la
cinquièmeÉa-Nudimmudet d'autresenfants, non nommés.Les dieux de la
cinquièmegénération,qui faisaientdu « remue-ménage»dansl'Habitacledivin,
troublentTiamat. Une guerrese déclenche.Éa endort Apsû, le dépouille des
talismansdu pouvoir et le met à mort. Apsû devient le nom du palais du
nouveaudieu souverain.Dansson palais, avecsonépouseDamkina,Éa procrée
Marduk, « le plus intelligent, le Sagedesdieux, le Seigneur». Mais unenouvelle
guerre commence,car Marduk fabrique la Poussière,la fait emporterpar la
Tempête,provoquela Houle et trouble ainsi la déesseprimordialeTiamat et les
dieux qui sont ses rejetons. Parmi ceux-ci Tiamat choisit Qingu (ou Kingu)
commeépouxet le met à la tête de sesarmées,dans lesquelleson trouve une
impressionnantesérie de monstresmis au monde par le ventre fécond et
maléfique de Tiamat. Devant une telle puissanceles autres dieux s'avèrent
incapablesde tenir. Ils font appel à Marduk qui négocieson aide contre le
pouvoir souverain.Au terme d'un combatépiqueentre Tiamat et Marduk, le
jeune dieu triomphe, met à mort la déesseprimordiale. C'est à partir de son
cadavrequ'il créel'univers, « gigantesquesphéroïdecreux». Quantà l'humanité,

2 Jean BOTTÉRO et Samuel Noah KRAMER, Lorsque les dieux faisaient l'homme. Mythologie
mésopotamienne,Paris, Gallimard, 1989, p. 602-679.
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il lui donnenaissanceà partir du sangde Qingu. Puis il fait procéderà l'érection
de Babylone. On procèdeà l'investiture solennellede Marduk. Le poème
s'achèvepar la glorification du nouveausouveraindu Monde.

C'estun schémasemblablequ'offre la Théogonied'Hésiode.Au commen-
cementfut Chaos.Puis Gaia, Éros, Érèbe, Nuit. À la troisième génération,de
Nuit naissentÉtheret Lumière du Jour; de Gaia naît Ouranos.De l'union de Gaia
et d'Ouranosnaissent,entre autres,les Titans, dont Cronos. Cronos châtreson
pèreOuranoset prendsa place. Uni à Rhéia, il engendrede nouveauxdieux,
dont le dernierest«le grandZeus », « sonfils invincible et impassible». Celui-ci
triomphede Cronoset s'emparedu trône. Zeusresteen placeà jamaismalgré la
révoltedesTitans et de Typhon (sanscompterla Gigantomachie,dont Hésiode
ne parle pas,mais qui estcertainementancienne).

Dans la théogonie babyloniennecomme dans la théogoniegrecque la
transgressionn'estdonc pascondamnée,mais exaltée.Il faut une successionde
transgressionspour créeret organiserle monde.Mais à la fin l'ordre est là, stable,
éternel.Marduk et Zeus sont établis à jamais. On châtie ceux qui voudraientle
remettreen question.

Une relecturede la Genèseà la lueur de cesdeuxépopéesme paraîtdevoir
infléchir la vision négativequ'ona du péchéoriginel. Iahvé, ayantcrééle monde
et installé l'hommedansle jardin d'Eden,lui permetde mangerde tout arbredu
jardin, sauf de l'arbre de la sciencedu bien et du mal: «du jour où tu en
mangeraistu mourrais». La faute est commise: le serpentpoussela femme à
cueillir le fruit de l'arbre et à en manger avec l'homme. Iahvé chasseles
coupablesdu jardin d'Eden. L'humanitéest condamnéeau travail, à la souf-
france et à la mort. La transgressionest châtiée.Mais prenons-ygarde: si le
serpenta menti quandil a déclaréà la femme que mangerle fruit ne provo-
queraitpasleur mort, il n'a pas menti quandil a ajouté : «le jour où vous en
mangerez,vos yeux se dessillerontet vous serezcommedes dieux, sachantle
bien et le mal ». La preuve en est ce que dit Yahvé après le jugementde
condamnation:

Voici que l'hommeestdevenucommel'un de nous,grâceà la sciencedu bien et
du mal! Maintenantil faut éviter qu'il étendesa main, prenneausside l'arbre de
vie, en mangeet vive à jamais.(Genèse, III, 22)

Certes,il Y a eu châtiment,mais aussiinstaurationde l'humanité, qui n'est
plus constituéede bêtesbrutes,mais d'êtresconscientsayant part à la connais-
sance.La transgressiondu fruit cueilli estdoncun actefondateur.Il y a un prix à
payerpour une acquisition essentielle.De la même façon, Hésiode présente
deux transgressionsfondamentales: celle de Zeus, détrônantson père pour
instaurerle nouvel ordre cosmique;celle de Prométhéequi vole le feu pour le
donner aux hommes. Hésiode présentecette secondetransgressioncomme
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entièrementnégativeet regrettele tempsde l'âge d'or. Mais, reprenantle mythe,
Eschyleexalte l'acte fondateurde Prométhée:

Écoutez en revancheles misèresdes mortels, et commentdes enfants qu'ils
étaientj'ai fait desêtresde raison,douésde pensée.(Esch.,Pr., 442-444)

Zeus fait payercher au fils de Titan (Hésiode)ou Titan (Eschyle)sa phil-
anthropia, mais l'humanitén'en est pas moins engagéesur la voie de la civili-
sation.

De cettepremièresérie on retiendradeux éléments:1. Des transgressions
originelles ont organiséle mondeou donnéà l'homme la conscience.2. Pour
uneacquisitionfondamentaleil y a un prix à payer.

La transgression cosmique: la remise en question de
l'ordtoe

Une fois que le dieu a instaurél'ordre cosmique,il n'estplus questionqu'un
transgresseur,qu'il s'appelleLucifer, Samaël,Lilith ou Typhon, réintroduisele
désordreoriginel. Il n'empêcheque le roi des dieux doit toujours restervigilant
s'il veut préserverl'intégrité du cosmos:les puissancesdu Chaosne restentpas
toujours prisonnièresdu Schéolou du Tartare.La mythologiegrecqueest riche
de transgresseurscosmiques.On peutdistinguertrois catégories3 :

1. Les hérosdesthéomachies.Des puissancesmonstrueusestententd'esca-
lader le Cie! en entassantmontagnesur montagne(l'Ossa sur l'Olympe et le
Pélion sur l'Ossa),crachentle feu et lancentrocs et chênesenflammésvers les
dieux. Elles sont en généralfoudroyéespar Zeus et précipitéesdansle Tartare:
l'anabases'inverseen katabase.La mythologie grecquecomptequatrethéoma-
chies : la Titanomachie,la Gigantomachie,la Typhonomachie,le combat des
Aloades,Otos et Éphialtès,des Géants,fils de Poséidon,qui osèrentdéclarerla
guerreaux dieux. De cespuissancesmonstrueuseson rapprocheracinq dessept
chefs argiensde l'expédition contre Thèbesdans la version eschyléenne4 : le
bestial Tydée, porteur d'un bouclier qui ressembleà un cosmos inversé; le
braillard et menaçantCapanée;Étéoclos, dont le blason dit la volonté de
s'élancervers le ciel; Hippomédon,massegigantesqueplutôt qu'être humain;
l'hybride Parthénopée,sauvageet cruel.

2. De jeuneshéros présomptueux,qui présumentde leurs forces, com-
mettentdes imprudences,s'abandonnentà la démesure:Bellérophonqui, avec
Pégase,son cheval ailé, voulut atteindrela demeurede Zeus; Icare qui, pourvu

Voir Alain MOREAU, Ronsard,' variations sur les mythesde l'anabaseprésomptueuse,in
K. CHRISTODOULOU (éd.), Ronsardet la Grèce.Actesdu Colloqued'Athèneset Delphes,4-7 Oct. 1985,
Paris, 1988, p. 55-73.

4 Voir A. MOREAU, Eschyle.La violenceet le Cbaos, Paris, Les Belles Lettres, 1985, p. 140-146.
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d'ailesfixées avecde la cire, s'approchatrop prèsdu soleil; Phaéthon,imprudent
conducteurdu charde sonpère,Hélios, qui faillit provoquerla conflagrationde
l'Univers. Tous finissent foudroyés,renversés,estropiés,écrasésou noyés.

3. Des personnagesentre mythe et histoire, comme Cyrus qui, pour se
vengerdu fleuve Gyndèsqui avait englouti un des chevauxblancs du char du
Soleil, renoncetemporairementà la marchesur Babyloneet utilise l'ensemblede
sonarméependantplusieursmois au creusementde trois cent soixantecanaux
qui divisent le coursdu Gyndès5j naturellement,le châtimentd'unetelle atteinte
à l'ordre de la nature ne se fait pas attendre:Cyrus le conquérantlance peu
aprèsune expéditioncontre les Massagètesoù il trouve une mort sanglante.
CommeXerxèschezHérodotequand,parcequ'uneviolente tempêtea disloqué
les ponts jetéssur la mer punit celle-ci en ordonnantde frapper l'Hellespontde
trois cents coups de fouet, de lancer dans son cours une paire d'entraves
commepour l'asservir,et mêmede le marquerau fer6. Et plus encorele Xerxès
desPersesd'Eschyle,résurgencede Typhée/Typhon,monstrueuxlieur aux mille
braset au « regardbleu sombredu dragonsanglant»7. La défaite est la sanction
de l' hubris.

Une transgt'ession primordiale: voir ce qu'il ne faut pas
voir

Il y a un regardde l'hubristèsqui est une usurpationdu regard divin 8. Il
n'est pas étonnantque chez tous les hubristai d'Eschyle on retrouve dans
l'évocationdu regardla racine indo-européennederk, qui caractérisele regard
fixe, perçant,funeste, du drakôn, serpentou dragon,de Balor Birugderk qui
pétrifie commeMéduse9, d'êtresmonstrueuxdonc, mais aussidesdieux comme
Zeus ou Athéna Oxuderkès: Xerxès, les chefsargiens,Clytemnestre,Prométhée
et l'ambivalentOreste.La faute de Prométhéeest d'avoir ouvert les yeux des
hommes:

Je leur rendis clairs (ÈSrolll-ux-rrocra) les signes de flamme jusque-làenveloppés
d'ombre.(Esch.,Pr., 498-499)

Voir, c'est déjà tomber dans la démesure.«Le regard, qui assureà notre
conscienceune issuehors du lieu qu'occupenotre corps, constitue,au sensle

HDT, l, 189-190.

HDT, VII, 33-35.

ESCH.,Pe., 81-83. Voir MOREAU, Eschyle,op. cit. (n. 4), p. 147-148.

8 Voir A. MOREAU, L'œil maléfiquedaml'œuvred'Eschyle,in REA, 78-79 (1976-1977),p. 50-64.

9 Voir MOREAU, L'œil maléfique,art. CÎt. (n. 8), p. 54-55. Balor est J'adversairede Lugh dans Ja
secondebataille de Moytura (ou Mag-Tured), épopéeirlandaise.
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plus rigoureux, un excès», écrit JeanStarobinskilO . Tirésias a vu (involontai-
rement,mais le crime n'enrestepasmoins impardonnable)ce qu'il ne fallait pas
voir: le corps dénudéd'Athéna. Dans une autre version, qui constitue une
équivalence,il a apprisce qu'il ne fallait passavoir: que pour dix partsde plaisir
dansl'acte sexuellesfemmesjouissentde neuf et l'homme d'une seule. Cette
vision, ce savoir se paient de la perte de la vueu . Actéon a commis le même
crime que Tirésias: il a vu le corps dénudéd'Artémis. La déessele métamor-
phoseen cerf et il est dévorépar sespropreschiens12. Dans une autre version,
celle d'Acousilaos13, il avait provoqué la colère de Zeus parce qu'il voulait
épouserSémélé.Cette équivalenceentre vision interdite et rivalité présomptu-
euseavecun dieu soulignebien le caractèrede transgressiondu regard.Psyché,
pousséepar de mauvaisessœurs,commet la mêmefaute en regardant,malgré
l'interdiction, le corpsdu dieu Éros; elle le paie de cruellesépreuves14. Dans la
légendepoitevine de Mélusine, issued'un vieux fonds indo-européenet plus
particulièrementceltique15, le mythèmeest redoublé:le mortel Élinas a l'inter-
diction de voir la fée Pressine,son épouse,« en sa gésine», c'est-à-diredans
l'intervalle entre l'accouchementet les « relevailles». Il enfreint l'interdit: il sera
châtié avec la dernièrerigueur. Lorsque ses filles sont âgéesde quinze ans,
Pressineleur révèle la faute du père et les filles, qui sont aussi des fées,
indignées, jettent un sort à leur père; celui-ci finit sa vie enfermé dans une
montagne.Dans un deuxièmetempsMélusine, la fille aînée,épousele comte
Raimondinde Lusignan.Mais il a interdiction de la voir le samedi,car ce jour-là
elle semétamorphoseen serpente« de nombril en aval ». Pousséparun mauvais
frère, le comtede Forezl6 , Raimondinenfreint l'interdiction et perdson épouseà
jamais.

De mêmequ'il ne faut pasvoir le corpsde l'être surnaturel,il y a descorps
d'êtres humains qu'il ne faut pas voir: ceux de parents proches. L'union

Tirésias. Essai d'analyse

PS. APD., Bibl., III, 4, 4.

13 Égalementrapportéepar APOLLODORE ｾ ACOUSILAOS, 2 F 33 Jacoby.

14 Voir APULÉE, Mét., IV, 28 à VI, 24.

la ]. STAROBINSKI, L'Œil vivant, Paris. Gallimard, 1961, p. 14.

11 Sur toutes les versionset variantes,voir Luc BRISSON, Le mythe de
structuraie, Leiden, Brill, 1976.

12

IS Sur Mélusine, voir JeanD'ARRAS, La Noble Histoire de Lusignanou Le Romande Mélusineen
prose ou Le Livre de Mélusine en prose, vers 1400 (mis en français modernepar Michèle PERRET,
avec préfacedeJacquesLE GOFF et postfacede Michèle PERRET, Paris, Stock Plus, 1979). Version en
vers, une dizaine d'annéesplus tard, par COULDRETTE sous le titre Le Roman de Lusignan et de
Parthenayou Mellusine. - Études:GeorgesPILLARD, Les thèmesinitiatiques dans les romans de
Mélusine, in Mélangesde Mythologiefrançaise offerts à Henri Dollfenville, Paris, Maisonneuveet
Larose,1980, p. 218-245;LaurenceHARF-LANCNER, Une Mélusinegalloise: la Dame de Brecknock,in
MélangesJeanneLods, Paris, 1978, p. 323-338;EAD., Lesféesdans la littérature françaiseall moyen-
âge. Morganeet Mélusine, Paris, Champion, 1991.

16 Le mythème des frères et des sœursenvieux et donneurs de mauvais conseils est fort
répandu:on le trouve égalementdans le conte de La Belle et la Bête.
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incestueuseou considéréecomme telle est prohibéeet entraînele châtiment,
qui peut prendrela forme de l'aveuglement17. C'est ce que subissentŒdipe,
Aegypios18 (incesteavec la mère), Phœnix(union réelle ou supposéeavec la
concubinedu père, qui lui crève les yeux)19, les fils de phinée(union supposée
avecla belle-mère)20. Cetteprohibition de la vue explique que tant de voyants
soientaussides aveugles:il faut payer très cher un don qui est normalement
l'apanagedesdieux. On voit ainsi avec amusementles mythographesdéployer
destrésorsd'ingéniosité(qui les conduisentparfois à l'incohérence)pour expli-
quer l'aveuglementde Phinéealors que c'estson statut de devin qui constitue
l'explication la plus vraisemblable21. Des héros qui n'ont pas le statut de
professionnelde la divination deviennentdes voyants à la suite de l'aveugle-
ment: c'esten perdantla vision physiquequ'Œdipedevientun voyant; naguère
ennemidu devin aveugleTirésias, il en devient le double. Polymestor,cupideet
cruel roi de Thrace,à coupsûr fort éloigné de la sagesseet du sacré,une fois
qu'il a étéaveuglépar les servantesd'Hécube,se met à prophétisercommeune
autre Cassandre22.

17 Voir GeorgesDEVEREUX, The Self-Blilldillg of Oidipous ill Sophokles:Oidipous Tyrannos, in
jHS, 93 (1973), p. 36-49.

18 ANTONINUS LIBÉRALIS, Métam., 5. Dans le cas d'.lEgypios l'aveuglementest évité au dernier
moment: lorsque Boulis, la mère, découvrequ'elle s'est unie à son propre fils, elle songe à lui
arracherles yeux et à se donnerla mort. Mais Zeus transformetous les protagonistesde l'histoire en
oiseaux.

19 Ps. APD., Bibl., III, 13, 8. L'édition Frazer donne les principalessources.Dans la version de
l'Iliade (IX, 437-484)Phœnixn'estpas aveuglémais maudit.

20 Ps. APD., Bibl., l, 9, 21 (où l'édition Frazerdonneles principalessources)et III, 15, 3.

21 Il a préféréune vie longue à la vue. Il avait le choix entre avoir le don de prophétieet être
aveugle ou bien vivre peu de temps et ne pas avoir le don de prophétiemais garderson intégrité
physique; il choisit la divination; Apollon l'aveugle. Il a révélé sa route à Phrixos (comprendreles
fils de Phrixos) : Hélios l'aveugle sur la demandede son fils Aiétès. Apollon lui a enseignél'art
divinatoire et par pitié pour les hommesil leur a révélé les desseinsde Zeus; c'est pourquoi Zeus lui
a envoyéun triple châtiment: la cécité, une vieillesse interminable, la persécutiondes Harpyes.Sur
dénonciationcalomnieusede sa secondeépouse,il a aveuglé les enfants de la première épouse,
Cléopâtre;c'est pourquoi il est aveugléet persécutépar les Harpyes.Il a tué les enfantsde Cléopâtre
sur dénonciationde sa secondeépouse;Zeus en colère l'invite à choisir entre mourir ou devenir
aveugle; il choisit de ne plus voir la lumière, c'est-à-direHélios; indigné, celui-ci lui envoie les
Harpyes,etc. Voir A. MOREAU, La tétralogie desPersesa-t-elle ulle ullité?, in CGITA, 7 (1992-1993),
p. 119-144(126-127).

22 Voir EUR., Hécube, 1257-1284. Je connais bien des hellénistes qui, en examinant
méthodiquementles passagesde l'Iliade où intervient Calchas, découvrentavec stupéfactionque
jamais Homèrene fait allusion à sa cécité, tant la liaison entre cécité et divination est perçuecomme
fondamentale.
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La transgression du terdtoire interdit. Fouler ce qui ne doit
pas être foulé

Il Y a des actes(violence sexuelle,meurtre) qu'il est abominablede com-
mettredansun lieu consacréà une divinité. De tels actesentraînentirrévoca-
blementle châtiment:

- Mélanion/ Hippoménèss'unit à Atalante dans le sanctuairede Zeus /
Cybèle: tous les deux sont métamorphosésen lions (d'aprèsles Anciens les
lions ne s'unissaientpasentreeux: le lion s'unit au léopardfemelle, la lionne au
léopardmâle; le châtimentn'est donc pas seulementune animalisation,mais
aussiune séparation)23.

- À Aulis, Agamemnon,qui s'est éloigné un peu du camp des Achéens,
aperçoitune chèvresauvagepaissantdansun lieu consacréà Artémis. Sansse
préoccuperde scrupulesreligieux, il la frappe de son épée.Artémis le lui fera
payerdu sacrificede sa fille Iphigénie24.

- Ajax arracheCassandreau Palladion,statued'Athéna,dansle templede la
déesseà Troie, au momentdu sac de la ville (version ancienne).Il viole la
prophétesseau pied du Palladion(versionrécente).Il serafoudroyé parAthéna
ou noyé parPoséidon25.

- Le Xerxès d'Eschyle et d'Hérodoteest aussi un transgresseur.Lui, le
souveraind'un empireterrestre,oses'aventurersur la mer, un élémentqui lui est
interdit. Lui, le souveraind'un empire asiatique, ose pénétreren Europe.
Puissancedu Chaos, en jetant des ponts sur la mer, il a mêlé les éléments,
transforméen terre ce qui était eau; inversement,en creusantle canalde l'Athos,
il transformeen eauce qui était la terre26.

La parole sacrilège.Dire ce qu'il ne faut pas dire

- Agamemnon, ayant atteint d'un trait un cerf, déclare «Pas même
Artémis» (ne pourrait faire aussibien)27.

23 Voir Ps. APD., III, 9, 2 avecles principalessourcesdansl'éd. Frazer.

24 DIClYS DE CRÈTE, l, 19.

25 Pour les sources,voir A. MOREAU, Les ambivalencesde Cassandre,in Annie-FranceLAURENS
(éd.), El1tre hommeset dieux. Le convive, le héros, le prophète,Besançon,1989 (Lire les polythéismes,
2), p. 147-167.

26 La transgressionse retrouve dans les contes,quand, par exemple, la jeune épousede Barbe
Bleue ouvre la porte du cabinet où sont pendusles corps des épousesprécédentes:elle foule le
territoire interdit, elle voit ce qu'elle ne doit pas voir. Dans le conte de Mme Leprince de Beaumont,
la Belle et la Bête, le pèrede la Belle commetla transgressionen cueillant une rose dans le jardin de
la Bête.

27 Ps. APD., Épitomé, III, 21. Variante: « Même Artémis n'aurait pu décochersa flèche de cette
façon » (schol. Il., l, 108).
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- Ajax a eu «despensersqui ne sont pas d'un homme»28, et, faute plus
graveencore,il les a exprimés.À son père qui l'invitait à son départà souhaiter
au combat la victoire, mais toujours la victoire avec l'aide d'un dieu, il a
répondu,insolemment,follement:

Avec l'aide d'un dieu, père, cettevictoire, mêmeun hommede rien la pourrait
obtenir. C'estsansles dieux que, pour ma part, je suis bien sûr de ramenerla
gloire. (Soph.,Aj., 767-769)

Puis, redoublantet aggravantsa faute, à Athéna qui l'invite à tourner son
brasmeurtrierdu côtéde l'ennemi, il fait une réponse« effrayante,inouïe»:

Va assister,maîtresse,les autresArgiens, ce n'est pas où je suis que le front
craquera.(Soph.,Aj., 774-775)

La paroleinterdite lui vaudrala folie, le déshonneuret la mort.

Bien entendul' bubris deschefs argienscontreThèbespassed'abordpar la
parole.Une paroledite, écrite, représentée.

- La parole dite : Capanéesaccagerala ville, même si la foudre de Zeus
s'abatdevantlui. Hippomédonpousseune clameurde guerreet, plein d'Arès,
« appelle la bataille commeune Thyiade en délire ». Parthénopée« jure par la
javelinequ'il tient à son poing et que sa foi révèreplus qu'unedivinité, plus que
sesyeux mêmes,qu'il ravagerala cité cadméenne,en dépit de Zeus».

- La parole écrite: sur le blasonde Capanéeon lit : «J'incendieraila ville ».
Sur le blasond'Étéoclosil est inscrit « qu'Arès lui-mêmene le jetterait pas à bas
de ce rempart».

- La parole représentée:sur le blason d'orgueil de Tydée on voit le ciel
resplendissantd'étoiles avec la lune en son plein. Sur celui de Capanée est
représentéun porteurde feu, un pu/pbaros,qui annoncel'incendie de la ville
mais rappelleaussiProméthée,le Titan ou fils de Titan adversairede Zeus. Sur le
blasond'Étéoclosun guerriergravit les degrésd'une échelle appliquéeau mur
ennemi.Le blasond'Hippomédonprocèdede la mêmebubris puisqu'ony voit
Typhée.

La parole impie peutêtre triplée à la manièredestrois coupssacrilègesdont
ClytemnestrefrappeAgamemnon,sonépouxet son roi :

Et je frappe- deux fois - et, sansun geste,en deux gémissements,il laissealler
ses membres;et, quand il est à bas, je lui donne encoreun troisième coup,
offrandevotive au Zeus Sauveurdes morts qui règnesousla terre. (Esch.,Ag.,
1384-1387)

28 SOPH.,Aj., 761.
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Trois hérossophocléensse rendentcoupablesde cettetriplication du sacri-
lège. Aux trois personnagesraisonnablesqui tentent de l'empêcherde
commettrel'acte d'hubris qui le conduiraà la ruine, Créonrépondpar un défi à
Zeus.

- au Coryphée:«Qu'elle soit née de ma sœur, qu'elle soit encoreplus
prochede moi / que tous ceux qui peuventici se réclamerdu Zeus de notre
maison, il n'importe: / ni elle ni sa sœurn'échapperont/ à une mort infâme ».

(Ant., 486-489)

- à Hémon: «Qu'elle invoque à son gré Zeus protecteurdes droits du
sang». (Ant., 658-659)

- à Tirésias,à proposdu cadavrede Polynice: «Non, quandles aigles de
Zeusdésireraientpour le manger/ l'emporterjusquesau trône du dieu, / même
alors, ne comptezpasque, par crainted'unesouillure, / je vous laissel'enterrer,
moi ». (Ant., 1040-1042)

Les défis sacrilègess'achèventpar une imprécationque le transgresseur
lancecontrelui-même,une fois que la catastrophes'estabattuesur les siens:

''l'tCû) t'tro,
＼ｰ｡ｶｾＧｴｦｦｩ J-lÔPffiV 6 KaÀÀtcr't' EXffiV,

EJ-lOl 'tEpJ-liav a.YffiV CxJ-lÉpav
ü1ta'toç' t'tm, t'tro,
01tffiÇ J-lllK€'t' &J-lap a.ÀÀ' Eicriùffi

Qu'elles'approche,qu'elles'approche,
Qu'ellesemontre,la plus magnifiquedesmorts,
amenantpour moi le jour terminal,
accomplissement;qu'elle s'approche,qu'elle s'approche,
pour que jamaisplus je ne contempleun seul jour.

(Soph.,Anf., 1328-32)

Les répétitionset les allitérations (tô, a, 0, Ô, ln, Ｑ ｾ té, to, ta) rythment
l'imprécation,soulignentla violencede la souffrance.

C'estvers ledieu Apollon queJocastelancesesdéfis.

- PersuadéequeLaïos n'estpasmort sousla main de sonfils commel'avait
prédit Apollon, elle s'écrie:« ... désormais,en matière de prophéties,/ je ne
tiendrai pasplus comptede ceci que de cela». (OR., 857-858)

- Apprenantla mort de Polybe : «Ah! oraclesdivins, où êtes-vousdonc à
cetteheure?» (946-947).Et quelquesvers plus loin:

- « Écoutel'hommequi est là, et vois en l'écoutantce que sontdevenusces
oraclesaugustesd'un dieu ». (952-953)

Commepour Créon les défis aux dieux s'achèventpar le désastreet une
douloureuseimprécationde Jocastecontre elle-même.Elle lance un goos qu'il
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faut comprendre,plutôt que comme un chant plaintif, comme une véritable
incantationde sorcier(le goètès),scandéepar les répétitionset les allitérations:

yoâ'to 0' ｅｖｾￇＬ EVea OUŒT1lvoÇ omÂoûç
EÇ àvopàç avopa Kat 'tEKY' EK 'tÉKYCOV 'tÉKOt.

Elle lanceune lugubre incantationcontresa couche,« où, double détresse,
de sonépouxun époux,de sesenfantsdesenfantselle enfanta!»

(Soph.,OR., 1249-50)

Œdipe injurie le prêtred'Apollon, défie Apollon lui-même, mais aussi l'en-
sembledesdieux, appelantsur lui tous les malheursdu monde:

- « ... ce faux prophète,ce grandmeneurd'intrigues,ce fourbe charlatan... »

(387-388)

- « Ah! femme, qui pourrait désormais recourir / à Pythô, au foyer
prophétique?ou bien / à cesoiseauxcriaillant sur nos têtes?» (964-966)

- « Eh ! qu'éclatentdonc tous les malheursqui voudront! ... je me tiens,
moi, pour fils de la Fortune, Fortune la généreuse,et n'en éprouvepoint de
honte. » (1076sq.)

Les défis sacrilègesaux dieux débouchentsur la condamnationdu héros
par lui-même:

'A1tlxyd EK'tomov on nXxtŒ'ta ilE,
à1taYE't', (1 cptÂot, 'tàv OÂEepOV llÉyav,

'tàv Ka'tapa'to'ta'tov,
E'tt oÈ Kat eeoîç EXepO'tŒ'tov ｾｰｯＧｴ￢＾ｶＮ

Conduisez-moihors de ce territoire, trèsvite,
conduisez,mesamis, cettefunesteruine,
cet être totalementexécré,
maintenantenfin pour les dieux le plus détestédesmortels!

(Q.R., 1340-45)

Là encoreon dirait une formule d'exécration,une formule magiqueincom-
préhensible,avec sesrépétitionsde mots et de syllabes,ses consonnesagres-
sives' gutturales,dentaleset rhô, sesalpha retentissants,aux sonsd'autantplus
rudeset éclatantsqu'il s'agit d'agir sur les puissancesdu Mal enfouiesau plus
profond des Enfers pour les mettre au service de l'Imprécateur.On pourrait
aisémentrapprocherles imprécationsdes hérossophocléensde formules prises
au hasarddansl'ouvraged'André Bernand29 :

29 André BERNAND, Sorciers grecs, Paris, Fayard, 1991, p. 342: «Dans la liste des "mots
barbares",la recherchede l'allitération et de J'homoïotéleuteest évidente».
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AZARACHTHARAEZA LATHA IATHAL YYYY LATHAI
LAKI LAKIOLAKIMOU MOUKILA KILAMOU
ERÊKI5ITHPHRÊARARARACHARARA EPHTHI5IKÊRE
CHAÔR,CHTHÔR,CHARARBA,CHOLBA5, CHTHRYTHYR

Comme les sorciersgrecs ou égyptiensentrant en contact avec les puis-
sancesinfernales,les souverainsthébainsfrappéspar le châtimentdivin sonten
relation avec la mort: Créon parcequ'il revient de la cavernesouterraineoù
Antigone s'estpendueet où son fils Hémons'estfrappé au flanc de son épée;
Jocaste,parcequ'elleva sependre;Œdipe, parcequ'il s'apprêteà entrerdansla
nuit.

Le culte sacrilège.Vénérer ce qu'il ne faut pas vénét'et'

Une forme particulièrede la transgressionest la profanationdu sacréqui
consisteà remplacerle culte rendu aux dieux par un culte renduaux armes.Un
tel comportementest bon pour des Barbares,Scytheset Sauromatesadorant
leur cimeterre(akinakès), peupladesindigènescommandéespar Mézenceou
Turnus adorantleur lance. Mais mêmedans ce cas les adorateursne peuvent
être que des hubristai : Mézenceest comparéà Orion, Turnus est agité par les
Furies, son visagejette desétincelles, le feu brille dansses yeux.Ils sont, bien
sûr, promis à la mort, commeles Grecsqui commettentcette profanationet se
rabaissentau niveaudesnon-Grecs:Caineus,roi desLapithes,qui contraint son
peupleà vénérerson javelot fiché au centrede la place publique, Parthénopée
et Idas, qui vénèrent leur lance; comme aussi un personnagehistorique,
Alexandre, tyran de Phèresen Thessaliequi «avait consacréet couronnéde
fleurs la lance avec laquelle il avait tué son oncle Polyphron et lui sacrifiait
commeà une divinité, qu'il appelaitTychon ». Perfide, lâche et féroce, il finit
sous les coups de ses trois beaux-frèresguidés par sa propre épouse.Son
cadavreest jeté dehors,foulé aux piedset mutilé par sessujets30.

3U Scytheset Sauromates:CLÉMENT D'ALEXANDRIE (citant EUDOXE), Protr., V, 56p; LUCIEN,
Toxarisou l'amitié Ｈ ｾ Tox.), 38; ID., ZeusTragique Ｈ ｾ ｉ ｴ ｲ Ｎ Ｉ Ｌ 42; Mézenceet Turnus : VIRG., ÉlI., X, 773-
774, XII, 95-100; leur hubris : Én., X, 763 sq., XII, 101 sq.; Caineus: ACOUSILAOS, 2 F 22 Jacoby;
Parthénopée: ESCH., Se., 529-532 (voir supra); Idas : Ap. RH., ( 466-468. Sur Idas voir maintenantla
toute récenteétudede Jean-MichelRENAUD, L'Vf3P1Ç dans le mythed'Idas et de Lyncée,in Uranie, 6
(996), p. 49-60. On notera que Caineuset Idas sont tous les deux fils de Poséidon,dieu à la fois
chthonienet olympien, qui déchaîneles tremblementsde terre et les tempêtes,se trouve souventen
conflit avec Zeus et se caractérisepar une descendanced'hubristai : Caineus,Idas, le GéantOrion, le
monstrueux Polyphème, les Aloades, Otos et Éphialtès, héros d'une théomachie(enfermement
d'Arès dans une jarre de bronze, tentative de viol sur Artémis, tentative d'escaladede l'Olympe
grâceà l'entassementdu Pélion sur l'Ossa.Voir plus haut sur les théomachies,et RENAUD, art. cif., p.
53-55). Alexandrede Phères: PLUT., Pél., 26-35.
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Ce panoramades transgressionsmajeurespermettrapeut-êtrede precIser
quelquepeu la notion d' hubris. Il est clair que la transgression,franchissement
de la frontière interdite, est essentielle.«Passeroutre » entraînenécessairement
une sanction.Mais il me semblequ'enfiligrane une autre notion apparentéese
fait jour, la monstruosité.Transgresser,c'estne pasrespecterla norme, être hors
norme, autrementdit anormal. L'anormalitémorale est souventrenduevisible
par l'anormalité physique. Les hubristai sont des monstresmoraux et fort
souventdesmonstresphysiquespar leur gigantisme,leurs membresproliférants,
leur hybridité. On ne s'étonneradonc pas de retrouver derrière la violence
sauvagedeschefsargiensdevantThèbescelle desGéantsde la Gigantomachie,
derrièrela démesurede Xerxès l'ombre de Typhon le proliférant. Chantraine
déclareque l'étymologie ､ Ｇ ￼ ｾ ｰ ｴ  est inconnue.Mais il y a de faussesétymologies
qui sont fort éclairantes.Des hellénistesont rapprochéle mot d'ù1tÉp, ce qui est
linguistiquementinadmissible,maisséduisantpour le sens. ｌ Ｇ  ｭ Ｚ ｰ ｾ ｶ ｲ ｯ ｰ estun bel
exempled'  ｾ ｰ ｴ ｣ ｲ Ｇ ｴ ｾ  Ｎ De mêmeque les personnagesqui portentle nom d'Hypé-
rénor : l'un estun Troyenqui injurie Ménélas(et trouve très vite la mort), l'autre
l'un descinq Spartesnésdesdentsdu dragontué par Cadmoset ayantéchappé
au massacreréciproque:c'estun géantmonstrueux31 . Une secondeétymologie
égalementfausse,mais tout aussi parlante,est celle du mot hybride, dont la
premièreoccurrencedatede 1596. Dauzatexplique que ce termevient du latin
hibrida, « de sangmêlé », altéré en hybrida sous l'influence du grec hubris,
«violence». La violence se trouve ici associéeau mélange,au désordre,au
monstrueux,car l'une des caractéristiquesles plus fréquentesde la monstru-
osité, c'est précisémentl'hybridité: il suffit d'examiner la descendancede
Médusedans la Théogonie32. Les faussesétymologiessont souvent très éclai-
rantes,commecelle qui métamorphosele forsené (Joris sensu),hors de son
sens,de la Vie de SaintAlexisen forcené, que sa force empêchede maîtriser,à
la Renaissance.

Le champsémantiquede l'hubris estdonc large puisqu'il comportela trans-
gression,la violation, le sacrilège,la violence,la démesure,l'excès,le gigantisme,
le désordre,le mélange, l'hybridité, le monstrueux.Tous ces termessont de
tonalité négative. Et pourtant, nous l'avons vu, la transgressionpeut être
féconde.Queserait l'ordre du mondesansles révoltes de Marduk et de Zeus
contre les souverainsanciens?Que serait l'homme de la Bible sans l'inter-
vention du serpent?Un être sanssavoir, une ombreaussiombre que les eidôla
du ChantXI de l'Odyssée.Que serait l'hommede la GrècesansProméthée?Le

31 Le Troyen: Il., XIV, 516-519,XVII, 24-28; le Sparte:1re attestation,HELLANICOS, 4 F la ]acoby.
Voir Paul WATHELET, DictionnairedesTroyensde l'Iliade, Univ. de Liège, 1988, II, p. 1035-1036.

32 Voir A. MOREAU, La race de Méduse: forces de vie contre forces de mort (Hésiode,
Théogonie, v. 270-336), in FrançoisJOUAN (éd.), Mort et féconditédans les mythologies.Actesdu
Colloquede Poitiers, 13-14Mai 1983, Paris, Les Belles Lettres, 1986, p. 1-17.
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philanthropea apportéaux hommesla connaissance(comme le prouventles
vers442-444du Prométhéecités plus haut) et l'organisation:

Au début ils voyaient sansvoir, ils écoutaientsans entendre,et, pareils aux
formes des songes,ils vivaient leur longue existencedans le désordreet la
confusion.(Esch.,Pr., 446-450)

Il est clair ici que, paradoxalement,la transgression,le refus de l'ordre
ancien, sont au service de l'ordre. Mais, aprèstout, le désordreest-il toujours
condamnable?Pour l'auteurde la République,la démocratieathénienneest un
1tŒV't01troÂ-wv, un bazar, un souk. On peut néanmoinspréférer la liberté désor-
donnéed'Athènesà l'ordre orwellien de la cité platonicienne.
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